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Jean rîideiîzai, né en Toscane, l'an 1221, appartenait 'à une
famille distinguée par sa noblesse, par ses gpanda biens.-et plu.ý
encore par sa piété.. Il tomba maliide à l'4ge de qu~atre ails., et leq
mnéde.cins désespérant de lui, sa mère le rdéomm4xnda. aun priere,ý
de François d'Assise, en le vouant a' Spigeur, Le saint pria,
l'enfant guérit; on. cria en italien :Q buonçz venltura, ô bbnheur 1
et ce nom lursta, comme u etmoig&nàge di nmiracle.

Bonaventure goûta Di eu, dès qu'il-le con.nut ; les am usements
puérils n'eurent 'auicun attrait pour son enfance; il se distingua
par son amour de la purete,'par une. tendresse. extrême pour la reine
des vierges, et il conserva son intnoceiice p'eùdant .tout le cours de
ses étuides. Degoû teé du rnQde avant de l'avoir connu, il songea~,

dèsqu'il se vit en Ige, a acÇQM[p1ir la poesede.sa mère, et il s>Q
pré'senta chez les Fr'ères, Minéitirs, où il fut ieçut. L'état reliâ!éLii
achieva de perfedi.ionne.t cette graiide âme ayap4 été, apr:è_s
noviciat, envoyé à Paris pojir y étudier lthogie ef'mietix
Alexandre. de Halês dit d,éýlit i, qi7il semblait' ný-ýe ýyor pqi'aî é*
souillé du péché origip1.- jamais' l'ôjnîe ne, poNýta fflus, ouji
l'htimîilité, -la .pauvrelé. l'obéissance : oniý voya;t' 'ëJR1Ii1u ',ë yr
le grand saint Fran çois.' Son tendre aojýiî p*o'ý1r jsus,. ii. 'faisait
passer, en larmes, des hétures entiéres' au. -Pied des autels : là
commun~ion était ses dAélices; il 1 trembb;it cépondant d9vaný là
majesté du Dieuqu"on Y reeoit, et il se priva de cete céleste Aourr
riture quelque tepnps 1!a crainte Sià fe.ryeur, qýiald. il. lut' p.tre
ne- connut phis de bones;son union intime ave6 flieu augneý-
tant de 'jour en jour, son oraison devint continu ellé: la v4é et
surtout la nmor.ý du ýap;ve.ur était l?objgetde sesméèditýitioÙs, aisïdutes.

Sesécrts urla" conimplation lui"' rit'.en il e Zitte dé, côîïCur

A.,3.o ans, Bonaventure fut ch.oiei par. l'univerité, de Paris ou
enseigner la p4ilo,'sophie 'et la théôldiye a lui et saint

d"AgiiiiCete.,éole ut qe gaýndq att e la1ja t iad'Anincete écoe ut rnegin4~~a$dela aite à.an 9. i
elle parvint danis ce"sic?. Les deux sain .tq 4o tetgr 'ènt~
d'une étroi te et pure amitié, quîi dura, toute leur, vie.- Pétildafrt qu
le docteur séraph~ique brillait à Pa'ris, on. sogeaJt'ai~~~
à l'élever ait ,gYénératat: tous les souffrageg seé rÙurÙWXeiL 'surli.
le pape, Alexandlre IV présidait le chapitre, 'jamaâi êl.epion e
fut.plus- applaudie. Son humilité eut beau. . r riër; malgr
toute sa répugnance, il lui fallut oliéir. 'ég4ên ltn av
qu'à mettre en un plus grand jour son incompakablé vertu. Acee-
blé d'affaires, il ne se relâcha en rien de ses mortifications ni de
son assiduité à l'oraison, il ne se départit en rien de'ses études. Il
gouverna son Ordre, pendant dix-huit ans, avec une sagesse, une


